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« La mémoire des origines » 
 
 

« Nous n’avons pas la prétention d’égaler nos anciens et magnifiques devanciers de 
QUATUOR CORONATI N° 2076, mais nous essayons que dans les publications de langue 
française notre volume annuel soit à une très bonne place. De l’avis général, et manquant 
peut-être de modestie, nous disons que cette place est actuellement la première1 ». 
 
 
 Lors de sa régularisation, le 8 décembre 1959, Jean BAYLOT trouva la Grande Loge 
Nationale Française dépourvue de Loges de Recherches. 
 « Saint Claudius » N°XXI, le premier atelier de recherches de la Franc-Maçonnerie 
française fondée en 1925 puis réveillée en 1956 à l’initiative de l’Ancien Député Grand 
Maître Pierre de RIBAUCOURT, comme son homologue « Sagesse » n°50, créée au sein de 
la Province des Flandres en 1955, avaient, en effet, été mises en sommeil en 1958 après le 
départ de la majorité des Frères du Régime Écossais Rectifié 
 
 Jean BAYLOT s’attacha d’abord à consolider sa loge rectifiée « Europe Unie » n°64, 
dont il fut le premier Vénérable Maître en 19602. 
 Il entreprit ensuite de présenter ses travaux historiques dans les Ateliers de sa nouvelle 
Obédience. Ainsi, le 25 janvier 1961, il prononça, devant la loge parisienne « Confiance » 
n°25, une conférence sur Cagliostro, le Rite de Misraïm3. 
 
 
Jean BAYLOT et le cinquantenaire de la G.L.N.F. 
 
 Nommé Grand Orateur en septembre 1961, il s’était alors vu confier par le Grand 
Maître Ernest VAN HECKE la rédaction d’un ouvrage d’histoire retraçant l’histoire des 
cinquante premières années de la G.L.N.F. 
 A ce titre, il avait d’ailleurs, lors de la réunion du Souverain Grand Comité du 23 mai 
1962, invité les Grands Officiers à recueillir documents et témoignages qui permettraient de 
mieux comprendre les principaux évènements qui avaient rythmé la vie de l’Obédience depuis 
sa fondation en 1913. 
 
« Le Frère Baylot rappelle que le seul membre fondateur vivant est le Frère Coulin résidant à 
Vandeuvres (Genève), qu’il est entré en relations avec lui en vue de la prochaine 
commémoration du cinquantenaire de notre Obédience. Les membres du Souverain Grand 
Comité sont priés de fournir au Frère Baylot tous renseignements, anecdotes pouvant l’aider 
dans la préparation du livre qui sera édité pour ce cinquantenaire4 ». 
 
 Dès le début de l’année 1963, le Grand Maître VAN HECKE ne pouvait que saluer le 
travail accompli par Jean BAYLOT, qu’il avait d’ailleurs promu au rang de Deuxième Grand 

																																																													
1	Baylot	à	John	Black	Vrooman,	rédacteur	en	chef	du	«	Philalethes	Magazine	(1955-1976),	12	avril	1973		
(21WB	9).	
2	 1913-2013.	 100	 ans	 de	 spiritualité	maçonnique.	 Le	 Livre	 du	 Centenaire.	 Grande	 Loge	 Nationale	 Française,	
Édition	Scribe,	2013,	pp.	146-148,	251.	
3	Les	Cahiers	Villard	de	Honnecourt,	n°84,	2012,	pp.	23-59.	
4	Extrait	des	procès-	verbaux	de	la	réunion	du	Souverain	Grand	Comité	du	23	mai	1962		(45WB	18).	
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Surveillant le 26 décembre 1962, ajoutant que cet ouvrage historique bénéficierait d’un tirage 
de 1000 exemplaires5.  
 
 Le Grand Maître réitéra d’ailleurs, deux mois plus tard, son vibrant « hommage au RF 
Baylot pour ses inlassables efforts tant pour ses inlassables efforts tant pour les Fêtes du 
Cinquantenaire et l’Histoire de la G.L.N.F. » en annonçant une traduction prochaine du livre 
en anglais6. 
 
 Ernest VAN HECKE avait parallèlement sollicité Jean BAYLOT, devenu un de ses 
plus proches collaborateurs, pour la rédaction d’une « plaquette sur la Religion et la Franc-
Maçonnerie » destinée à être présentée et vendue lors de la réunion publique organisée salle 
Adyar (7ème) au cours de la matinée du 8 décembre 19637. 
 
 Lors de l’Assemblée Annuelle de Grande Loge du samedi 7 décembre 1963 marquant 
le cinquantenaire de l’Obédience, le Grand Maître VAN HECKE exprima sa reconnaissance à 
Jean BAYLOT en lui remettant « un exemplaire de luxe dédicacé » de l’histoire de la 
G.L.N.F. et en lui témoignant publiquement sa gratitude dans l’allocution qu’il prononça en 
présence des dignitaires des Grandes Loges des Îles Britanniques, des États-Unis et d’Europe 
du Nord. 
 
« Je ne peux pas laisser passer cette occasion sans mentionner plus particulièrement les 
efforts inlassables de notre RF Jean Baylot qui est l’auteur de l’histoire de notre Obédience et 
de ses Loges. Une lecture attentive de cet ouvrage vous permettra de prendre conscience du 
volume de documents et d’archives qu’il a dû consulter pour mettre en exergue les 
évènements les plus importants qui ont rythmé le développement de notre Grande Loge au 
cours de ces cinquante premières années. Ce livre aura légitimement sa place dans la 
bibliothèque de la Franc-Maçonnerie Régulière et je sais que je peux parler au nom de tous 
quand j’exprime la gratitude que nous devons au RF Jean Baylot8 ». 
  
 
La fondation de « Villard de Honnecourt » n°81. 
 
 Devant l’impossibilité de réveiller « Saint Claudius », Jean BAYLOT, au début de 
1962, esquissa alors le projet de fonder une nouvelle loge de Recherches qui prendrait le nom 
de Villard de Honnecourt, un maître d’œuvre du XIIe siècle célèbre pour son Carnet de 250 
dessins (dont 74 croquis d’architecture) conservé aujourd’hui à la Bibliothèque nationale de 
France. 
 Il s’en ouvrit alors à une poignée de Frères éminents (l’Ancien Député Grand Maître 
Maurice JONSSON, les dignitaires du Grand Prieuré des Gaules André MOIROUX9 et 
Antonin WAST, les Grands Officiers A. ETIENNE et R. EYROLLES) auxquels il fit 
envoyer, par le secrétaire pressenti André C. GUILBERT, une circulaire les invitant à 
participer à cette création. 

																																																													
5	Extrait	des	procès-	verbaux	de	la	réunion	du	Souverain	Grand	Comité	du	16	janvier	1963		(45WB	18).	
6	Extrait	des	procès-	verbaux	de	la	réunion	du	Souverain	Grand	Comité	du	26	mars	1963		(45WB	18).	
7	Extrait	des	procès-	verbaux	de	la	réunion	du	Souverain	Grand	Comité	du	20	juin	1963		(45WB	18).	
8	Assemblée	Annuelle	de	Grande	Loge	du	7	décembre	1963		(44WB	18).	
9	 MOIROUX	 (André),	 1899-1962.	 Initié	 en	 1932,	 rectifié	 en	 1935,	 armé	 C.B.C.S.	 en	 1947,	 Grand	 Prieur	 des	
Gaules	(1957-1962),	Premier	Grand	Surveillant	de	la	G.L.N.F.	(1960-1962).	
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« B.A.F. 
 L’article 54 du Règlement Général de la G.L.N.F. précise que toute demande ce 
constitution d’une nouvelle Loge doit être signée par sept Maîtres Maçons. 
 L’article 5 du Règlement intérieur de la Loge Villard de Honnecourt propose par 
ailleurs de limiter le nombre des Membres actifs à 22. 
 C’est pourquoi B.A.F., je me permets de faire appel à vous e qualité de Membre 
fondateur ; votre qualité Maçonnique, ainsi que votre érudition et vos qualifications 
professionnelles sont la clé de voute de la réussite de cette Loge. 
 Je sais que vos activités professionnelles et maçonniques ne vous laissent que peu de 
temps ; pour cette raison les tenues régulières sont limitées à 3 par an, et l’heure des 
réunions proposées ne devrait pas être un obstacle. 
……… bien que d’autres membres aient déjà le désir et les qualifications voulues pour être 
reçus membres de Villard de Honnecourt, il parait souhaitable de n’admettre aucune 
candidature avant que les membres fondateurs ne soient d’accord. 
 Le fait que le règlement de cette Loge ait été publié dans l’Orient de Neuilly, indique 
l’intérêt que notre T.R. Grand Maître apporte à la réussite de Villard de Honnecourt, et c’est 
pourquoi, je me permets d’insister pour que vous acceptiez de vous joindre à nous dans cette 
entreprise. 
 Parmi les nombreuses tâches que les membres fondateurs auront à accomplir, la 
première consistera à examiner le projet de médaille que le R.F. Etienne a préparé ……10 ». 
 
 Mobilisé toutefois par la préparation du cinquantenaire, Jean BAYLOT se trouva dans 
la nécessité de suspendre son projet pendant deux années. Il lui fallut, en effet, attendre le 5 
février 1964 pour adresser une circulaire d’information à tous les membres de l’Obédience. 
 
« Cher Monsieur, Ami et B.A.F. 
 La Maçonnerie régulière a fêté son cinquantenaire en France et depuis ces journées 
de commémoration, les évènements intérieurs et extérieurs créent un intérêt en faveur de la 
régularité maçonnique. Jamais il n’en fut parlé si souvent et si favorablement. Nous 
observons un courant d’adhésion. Nous sentons une grande vitalité. 
 Il n’est de maçonnerie valable que soutenue par l’étude de son histoire, de ses 
coutumes, de ses rites, de sa vie, de ses buts. La Loge de recherches qui existait avant 1939 a 
disparu. Ce que l’on appelle recherches ne doit pas consister en vagabondages intellectuels 
souvent hors sujets. Pour le marquer, nous avons pris le patronage d’un grand ‘opératif’ 
Villard de Honnecourt. 
 La Loge aura deux catégories de membres : les uns adhérant, payant une cotisation ; 
les autres membres d’honneur ou associés, n’acquittant que la valeur des impressions des 
travaux. Trois tenues par an suffiront. 
 Nous ne voulons ni contraindre, ni exclure. Aussi, nous avons voulu que tout le monde 
soit prévenu. Tout maçon régulier sera accueilli. 
 La Loge n’initiera pas. Elle affiliera seulement……………..11 ». 
 
 Son initiative rencontra rapidement l’enthousiasme de nombreux Frères de tous grades 
qui sollicitèrent aussitôt leur affiliation. 

																																																													
10	Circulaire	de	Guilbert	relative	à	la	fondation	de	la	Loge	Villard	de	Honnecourt,	28	février	1962		(20WB	16).	
11	Villard	de	Honnecourt.	Loge	d’étude	en	formation	sous	les	auspices	de	la	G.L.N.F.	Circulaire	de	Baylot,		
5	février	1964		(20WB	16).	
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 Une première « séance officieuse de préparation », où furent « fraternellement 
accueillis tous ceux qui jugent utile la création d’un centre d’études historiques et 
symboliques », fut donc organisée le 29 avril 1964. Y furent débattus « les points suivants : 
règlement, cotisations (membres fondateurs, affiliés, correspondants), collège des officiers, 
date de consécration, programme de travail »12. 
 
 Une dernière réunion, le 6 octobre 1964, permit enfin de finaliser la demande de 
Constitution du nouvel Atelier soutenue par 28 pétitionnaires. 
 
. André C. GUILBERT, « Persévérance » n°27. 
. Maurice JONSSON, Ancien Député Grand Maître (1947-1951, 1956-1958), Passé Maître 
« Persévérance » n°27 (1954-1955). 
. Antonin WAST (1901-1973), Grand Orateur,  Ex Maître « Franchise » n°56 (1962-1963). 
. Jean BAYLOT (1897-1976), Deuxième Grand Surveillant, Ex Maître « Europe Unie » n°64 
(1959-1960). 
. Pierre MERCIER, Vénérable Maître « Europe Unie » n°64 (1962-1965). 
. R.A. EYROLLES, Grand Directeur des Cérémonies, Passé Maître « Persévérance » n°27 
(1952-1953). 
. T. Ritchie PLEDGE, Grand Secrétaire Provincial de Neustrie, Passé Maître « Britannic » n°9 
(1961-1962). 
. André ROGER, Passé Maître « Esperance » n°35 (1959-1961). 
. Auguste Louis DEROSIÈRE, Député Grand Maître, Passé Maître « Persévérance » n°27 
(1938-1939). 
. Charles PIDOUX, Grand Porte-Etendard, Passé Maître Immédiat « Concorde » n°42 (1963-
1964). 
. G. PONCET, Grand Maître Provincial des Flandres.  
. Charles VIVREL, Passé Maître « Confiance » n°25 (1950-1952). 
. Pierre BARONI, Passé Maître Immédiat « Persévérance n°27 » (1963-1964. 
. Jacques CAZALBOU, « Centre des Amis » n°1. 
. Maurice CONSTANT,  Trésorier adjoint « Centre des Amis » n°1 (1964-1965).. 
. Pierre LEVÊQUE Pierre, 1er Vénérable Maître « La Tradition » n°84, 2ème Expert 
« Persévérance » n°27 (1963-1964). 
. George H. PREVOST, Grand Trésorier, Passé Maître « Fidelity » n°9 (1949-1950), 
« Stability » n°29. 
. A.E. ETIENNE, Député Grand Directeur des Cérémonies,  
. Jean FEUILLET (1924-1969), Grand Archiviste Provincial de Neustrie, Vénérable Maître 
« Le Centre des Amis » n°1 (1964-1965), Ex Maître « Les Amis Vigilants » n°38 (1961-
1962). 
. Jean GRANGER (1919-1995), Grand Archiviste, Ex Maître « Les Amis Vigilants » n°38 
(1957-1960), « Le Centre des Amis » n°1, « Lugdunum » n°44, écrivain maçonnique sous le 
nom de Jean Tourniac. 
. L.E. HANDS, Grand Maître Provincial d’Austrasie, 1er Vénérable Maître « Lorraine » n°74 
(1961-1962). 
. LAVILLE. 

																																																													
12	Villard	de	Honnecourt.	Loge	de	recherches.	Circulaire	de	Baylot,	15	avril	1964		(20WB	16).	
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. Marius LEPAGE (1902-1972), Vénérable Maître « Ambroise Paré » n°80, Ancien 
Vénérable de « Volney » (Grand Orient de France) de 1946 à 1963, rédacteur en chef puis 
directeur de la revue Le Symbolisme, fondée par Oswald WIRTH en 1912. 
. François POCCARDI, Ex Maître « Le Centre des Amis » n°1 (1957-1960), Député Grand 
Secrétaire. 
. Paul POULIQUEN, Ex Maître « Les Amis Vigilants » n°38 (1963-1964). 
. Tinco SCHREY, Grand Officier Provincial de Neustrie.13 
 
 Le 29 octobre 1964, le Grand Maître VAN HECKE, assisté du Député Grand Maître 
DEROSIÈRE et l’Assistant Grand Maître A.T. PARKER, procéda alors à la consécration de 
la Loge « Villard de Honnecourt » n°81 puis à l’Installation du premier Vénérable Maître 
Jean BAYLOT et de ses deux Surveillants, Antonin WAST et Jean GRANGER14. 
 
 La première Tenue, le 29 janvier 1965, fut consacrée à une conférence de Jean 
GRANGER, Le Labyrinthe. Étude du Symbole de la Loge sur le dessin de Villard de 
HONNECOURT. Elle fut suivie, le 1er février, par une Tenue Extraordinaire au cours de 
laquelle le Grand Maître VAN HECKE et ses Grands Officiers procédèrent à « la 
Régularisation dans les trois Grades » puis à « l’Installation » de l’ancien Souverain Grand 
Commandeur du Suprême Conseil de France, Charles RIANDEY, et de 15 autres dignitaires 
démissionnaires de la Grande Loge de France15. 
 
 Dans son allocution lors de l’Assemblée Annuelle de Grande Loge du 5 décembre 
1964, le Grand Maître VAN HECKE ne manqua pas de prodiguer ses encouragements au 
nouvel Atelier de recherches de l’Obédience. 
 
 « Au sujet des nouvelles Loges, et ne voulant en aucun cas favoriser l’une d’entre 
elles, je voudrais toutefois mentionner le nom de Villard de Honnecourt, le principal 
architecte de la période ogivale, dont l’œuvre a été préservée et qui est désormais le 
protecteur de notre Loge de Recherches, si nécessaire pour nous éclairer sur la vie 
maçonnique française, bien trop souvent présentée d’une manière inexacte. Rien de solide ne 
peut être construit sans connaissance de notre histoire et des origines de nos sources 
opératives16 ». 
 
 
L’artisan inlassable du rayonnement de la Loge. 
 
 Même si Jean BAYLOT occupa la chaire une seule année, il en fut, en fait, le maître 
d’œuvre depuis son plateau de secrétaire où il officia, sans interruption du 29 octobre 1965 à 
sa disparition, le 3 février 1976. 
 
 Il veilla tout d’abord à ce que le premier maillet soit exclusivement confié, au cours 
des premières années, à des frères érudits et expérimentés, notamment : 
- pour le Rite Écossais Rectifié : 
. 1965-1966 : Antonin WAST, Grand Prieur des Gaules (1962-1973). 

																																																													
13	Demande	de	constitution	de	la	Loge	«	Villard	de	Honnecourt	»,	octobre	1964		(20WB	16).	
14	Charte	de	Confirmation	de	la	Loge	«	Villard	de	Honnecourt	»	N°81,	29	octobre	1964		(20WB	16).	
15	«	Villard	de	Honnecourt	»	n°81.	Convocations,	1964-1975		(21WB	9).	
16	Assemblée	Annuelle	de	Grande	Loge	du	5	décembre	1964		(44WB	19).	
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. 1966-1967 : Jean GRANGER, Grand Orateur (1965-1971), Président de la Commission des 
Rituels pour le R.E.R. 
. 1967-1968 : Pierre MARIEL (1900-1980), Grand Archiviste (1965-1968), écrivain 
maçonnique. 
. 1970-1971 : Jean SAUNIER (1939-1992), Grand Archiviste (1968-1971), écrivain 
maçonnique. 
. 1972-1973 : Eugène KRAUSS, Ex Maître « Europe Unie » n°64 (1966-1967). 
- pour le Rite Emulation :  
. 1971-1972 : André C. GUILBERT, Passé Grand Directeur des Cérémonies, 1er Fondateur. 
- pour le Rite Écossais Ancien et Accepté. 
. 1968-1969 : Paul NAUDON (1915-2001), Passé Premier Grand Surveillant, Ministre d’État 
du Suprême Conseil pour la France (1965-1972), historien maçonnique. 
. 1969-1970 ; Georges HAZAN (1900-1976), Grand Maître de la Grande Loge de France 
(1957-1958), Assistant Grand Maître (1968-1971), premier Lieutenant Grand Commandeur 
du Suprême Conseil pour la France (1965), Président de la Commission des Rituels pour le 
R.E.A.A. 
. 1973-1974 : Jean WALLET, Assistant Grand Maître (1974-1980), premier Grand Secrétaire 
du Suprême Conseil pour la France (1965). 
. 1974-1975 : Serge THEAKSTON, Passé Premier Grand Surveillant, membre de la 
Commission des Rituels pour le R.E.A.A.17 
. 1975-1976 : Bernard GUILLEMAIN18, Passé Premier Grand Surveillant, Passé Maître 
« L’Avenir Écossais » n°105,  historien maçonnique. 
 Sous sa houlette, entre le 29 mai 1967 et le 28 novembre 1975, la moitié des travaux 
présentés (15 sur 30) furent d’ordre historique. 
 Ils portèrent tout d’abord sur la Franc-Maçonnerie française : De la dissolution de 
l’Ordre du Temple à la naissance des Hauts Grades, par Jean GRANGER (27 octobre 1967); 
Un Poète Maçon Lyonnais au XVIe siècle, par Bernard GUILLEMAIN (28 novembre 1975); 
La première Grande Loge Française, par Alain BERNHEIM (29 janvier 1974); Le Quatrième 
Grand Maître, Louis de Pardaillan de Gondrin, Duc d’Antin, par Jean BAYLOT (29 mai 
1974); Un voyage maçonnique du Grand Maître le Duc de Chartres en 1776, par Paul 
NAUDON (29 novembre 1968); Joseph de Maistre, par Félix BONAFÉ, Grand Porte-
Etendard, historien maçonnique, lauréat de l’Académie française (29 janvier 1971) ; Deux 
maçons, deux tendances : Decazes et Buchez, par Pierre MARIEL (30 novembre 1967; 
Persécutions et Résistances Maçonniques sous l’Occupation, par Marcel CERBU (190), 
Assistant Grand Maître (29 mars 1972); Perspectives Traditionnelles et Recherche 
Maçonnique, par Jean SAUNIER (30 novembre 1970). 
  
 Fut également abordée l’évolution du mouvement maçonnique dans les autres pays 
européens : 
- Angleterre: Locke et la Tolérance, par Georges HAZAN (30 septembre 1968); 
- Belgique: Un précurseur belge de la maçonnerie régulière, Gustave Smets Mondez 1861-
1918, par Fernand BORNE, Fondateur et ancien Grand Secrétaire de la Grande Loge de 
Belgique (31 mars 1969); 
- Écosse: Les moines de Thiron, fondateur de l’Abbaye de Kilvining, par Pierre MARIEL (29 
janvier 1969 ; 

																																																													
17	Op.	cit.	note	15.	
18	«	Villard	de	Honnecourt	»	n°81.	Convocations,	1973-1977		(21WB	15).	
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- Russie: Histoire de la Franc-Maçonnerie en Russie, par Constantin de GRÜNWALD (1881-
1976), membre fondateur en 1922 de la Loge russe « Astrée » (G.L.D.F.) puis en 1965 de la 
Loge « Astrée » n°100 (G.L.N.F.), Membre Correspondant de l’Académie des Sciences 
Morales et Politiques (1970), lauréat de l’Académie française (29 octobre 1968); La Franc-
Maçonnerie Russe en France entre l’exode de 1919 et la guerre de 1940, par Serge 
THEAKSTON (29 octobre 1971). 
 
 Les origines des excommunications papales furent révélées, le 29 octobre 1970, par 
l’historien maçonnique Alec MELLOR, avec son travail pionnier Recherches sur les causes 
de la bulle de Clément XII « in eminenti » (1738) première en date des condamnations 
pontificales contre la Franc-Maçonnerie. 
 
 Cinq conférences permirent également de mieux appréhender le Rite Écossais Ancien 
et Accepté, largement méconnu par les Frères des Rites Anglo-Saxons : Templiers, Kadosh et 
Chevaliers d’Orient (29 mai 1967) et Nouvelles recherches sur les origines du Rite de 
Perfection [Rite Écossais Ancien et Accepté] (29 mars 1972) par Paul NAUDON ; Origine du 
terme Écossais dans le vocabulaire Maçonnique, par Jean BAYLOT (30 janvier 1968) ; Les 
Constitutions de Lausanne de 1875 du Rite Écossais Ancien et Accepté, par Charles 
RIANDEY, Souverain Grand Commandeur du Suprême Conseil pour la France (29 mai 
1970) ; Dix ans de Rite Écossais Ancien et Accepté dans la Communauté Régulière, par 
Marcel CERBU (29 avril 1975). 
 
 Les Vénérables Maîtres issus de la Grande Loge de France s’efforcèrent, par ailleurs, 
de donner à la Loge une dimension plus symbolique. 
 Les premières réflexions de Jean GRANGER, Temple d’Ezéchiel et Géométrie du 
Culte (30 janvier 1968), de Pierre MORLIÈRE, La lettre G (29 mars 1968) et de Stéphane 
PIZZELA, Méditation d’un Apprenti sur le Parvis du Temple (29 mai 1969) précédèrent, en 
effet, les travaux précurseurs de Jacques HENRY, La Symbolique maçonnique est-elle une 
source d’inspiration musicale (31 janvier 1972), de Michel GARDER, Grand Secrétaire 
(1972-1975) et écrivain, Le concept de liberté dans le Symbolisme maçonnique (30 mai 1972) 
et de Paul NAUDON, La Tradition Primordiale (29 mars 1974). 
 Le Vénérable Maître Serge THEAKSTON offrit, en outre, à Gildas ROUVILLOIS 
l’opportunité de sensibiliser l’Atelier aux mystères de la Kabale : La Kabale (29 octobre 
1974, 29 janvier 1975), Les Méthodes de la Kabale (29 mai 1975) et La Kabale chrétienne 
(29 octobre 1975)19.  
 Un adepte du Bouddhisme, Jean-Pierre SCHNETZLER, tint enfin à faire partager son 
expérience au travers des Mantras et Techniques d’Invocation (29 janvier 1976)20. 
 
 Reprenant un usage de « Saint Claudius », Jean BAYLOT invita ainsi, le 27 septembre 
1971, une délégation de Frères néerlandais à effectuer une démonstration d’une « cérémonie 
de passage au 2e Grade suivant le rituel du G.O. des Pays-Bas, avec un commentaire du 
Frère Professeur ZEYLEMAKER A.D.G.M. »21. 
 

																																																													
19	Op.	cit.	note	15.	
20	Op.	cit.	note	28.	
21	Op.	cit.	note	15.	
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 A son instigation, la Loge procéda, en outre, le 29 avril 1975, à l’« Installation comme 
membre d’honneur du Professeur Henry CORBIN »22 (1903-1978), philosophe et orientaliste, 
spécialiste de l’islam iranien et titulaire depuis 1954 de la chaire « Islamisme et religions de 
l’Arabie » à l’École Pratique des Hautes Études, régularisé l’année précédente, le 11 juin 
1974, au « Centre des Amis »23. 
 
 Sur le modèle des prestigieux Ars Quatuor Coronatorum (The Transactions of the 
Quatuor Coronati Lodge N°. 2076), Jean BAYLOT dota l’Atelier d’une revue d’études, 
Travaux de Villard de Honnecourt. Onze Cahiers furent édités sous sa direction entre 1965 et 
1975. Les sommaires alternèrent les textes des principales conférences et les contributions 
d’universitaires et de chercheurs français et étrangers éloignés géographiquement. 
 Le Tome XI, en 1973, accueillit ainsi les travaux de deux éminents spécialistes de la 
Section religieuse de l’École Pratique des Hautes Études, Antoine FAIVRE avec Le 
Symbolisme du Temple de Salomon dans les R.E.R. et Jean-Pierre LAURANT sur René 
Guénon. L’Homme-L’œuvre-La Doctrine, ainsi que deux textes de Franz VREEDE (1887-
1975), ancien directeur du Centre d’Études Néerlandaises à la Sorbonne (1926-1938) et 
premier professeur titulaire de la chaire de français de l’Université d’Indonésie (1949-1957), 
Quelques aspects de la doctrine de René Guénon et Rencontre avec René Guénon. 
 Un autre universitaire néerlandais, le professeur ZEILEMAKER, y délivra, pour sa 
part, une série de articles historiques : Quelques mots sur le Secret Maçonnique (Tome IV, 
1968), Le Maître de la Loge (Tome V, 1969), Trois grandes lumières (Tome VI, 1970) et Un 
texte de Catéchisme maçonnique curieux (Tome IX, 1973). 
 Les Grandes Loges Unies d’Allemagne et la Maçonnerie scandinave y figurèrent 
également avec les analyses de Stephan ZICKLER, La Communauté des esprits 
contradictoires (Tome III, 1967), et Henry-John OSTIAK (pseudonyme du norvégien Jean 
Oluf HEINEMAN), Recherches d’Archéologie nordique à propos du Labyrinthe (Tome IV, 
1968). 
 Les colonnes furent enfin ouvertes au journaliste et historien d’Épinal Jean BOSSU 
(1911-1985) qui donna, en 1968 puis en 1972 de brèves mais pointilleuses notices dans les 
Tome IV en 1968 (Une Loge de Neufchâteau en 1779, La Loge du « Parfait 
Désintéressement » O. de Mirecourt, La Loge « La Chambre du Roy » O. de la Cour de 
Versailles) et Tome VII en 1972 (La Loge L’union Française n°17. New York). 
 
 Quelques semaines avant la consécration, Jean BAYLOT se fit un devoir d’inviter le 
célèbre historien britannique Harry CARR (1980-1983), Prestonian Lecturer (1957), Passé 
Maître (1958-1959) et Secrétaire de la « Quatuor Coronati Lodge » N° 2076 pendant douze 
ans (1961-1973) qui, en raison d’autres obligations, ne put honorer sa promesse initiale24. 
 Convié, par ailleurs, à Londres, par la « Quatuor Coronati Lodge » N° 2076, le 28 juin 
1967, à l’occasion du 250ème Anniversaire de la création de la première Grande Loge, il 
obtient l’autorisation de publier la traduction, effectuée par ses soins et revue par le Grand 
Maître de la Grande Loge de Belgique Charles WAGEMANS (+ 2009), de la conférence 
présentée à cette occasion par le Passé Maître (1965-1966) Arthur Reginald HEWITT (1907-
2005), Bibliothécaire et Conservateur du Musée de la Grande Loge Unie d’Angleterre, 
Histoire des cent premières années (1717-1917)25. 

																																																													
22	Op.	cit.	note	15.	
23	Derosière	à	Ahmad	Aliabadi,	Grand	Secrétaire	de	la	Grande	Loge	d’Iran,	12	juin	1974		(6WB	43).	
24	Carr	à	Baylot,	3	octobre	1964		(22WB	4).	
25	«	Villard	de	Honnecourt	»	n°81.	Circulaire	du	secrétaire	Baylot,	30	novembre	1967		(20WB	16).	
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 Harry CARR saisit ultérieurement l’opportunité d’une intervention devant « Phoenix 
Lodge » n°30, le 27 avril 1970, pour exposer, devant la Loge de Recherches française le 29 
avril26, ses réflexions sur 600 ans de Maçonnerie traditionnelle et recevoir du Vénérable 
Maître Georges HAZAN le Compas de Libergier27. 
 L’Atelier fut également honoré, le 29 avril 1972, par la visite du R.F. Sidney 
VATCHER (1899-1982), Vénérable Maître de la « Quatuor Coronati Lodge » N° 207628. 
 
 Dans le cadre d’une recherche pionnière sur le rôle et la présence des Maçons français 
en Amérique du Nord, Jean BAYLOT se rapprocha de « The American Lodge of Research » 
et des trois Ateliers francophones de New York (« L’Union Française » n°17, « La Sincérité » 
n°373 et « La Clémente Amitié Cosmopolite » n°410)29, prélude au voyage d’étude 
complémentaire qu’il effectua, en octobre 1970, auprès des Grandes Loges de Washington-
District de Columbia et de Floride30. 
 Il apporta aussi son assistance à « The United Masters Lodge » n°167 d’Auckland sur 
ses interrogations sur la « New Zealand Expeditionnary Forces’Masonic Association », créée 
en janvier 1917, qui œuvra à « la consolidation de la G.L.N.F. »31. 
 Il établit, par ailleurs, une correspondance fructueuse avec un Assistant Grand 
Secrétaire de la Grande Loge de District de Hong Kong, Christopher HAFFNER, futur 
Vénérable Maître de la « Quatuor Coronati Lodge » N° 2076 (1991-1992) qui travaillait alors 
à l’histoire de l’implantation de la Franc-Maçonnerie britannique en Extrême-Orient et 
s’intéressait aussi à la présence maçonnique française en Indochine32. 
 
 Le Dixième Anniversaire de la Loge, en 1974, fut l’occasion d’une première 
collaboration avec la Bibliothèque Nationale. Le 4 octobre 1974, une délégation d’une 
trentaine de Frères, conduite par le Vénérable Maître Serge THEAKSTON et le Secrétaire 
Jean BAYLOT, put ainsi à une présentation exceptionnelle du célèbre Carnet par Marcel 
THOMAS, Conservateur en Chef du département des Manuscrits33. 
  
 
 Lors de la Tenue du lundi 29 mars 1976 organisée à la mémoire de Jean BAYLOT, en 
présence du Grand Maître Auguste-Louis DEROSIÈRE et du Grand Maître Provincial de 
Rouvray Pierre FONTAINE, le Vénérable Maître Bernard GUILLEMAIN, chargé de l’éloge 
funèbre34, rendit ainsi hommage à son  inlassable dévouement, à son énergie communicative 
et à son remarquable érudition qui, en l’espace de dix ans, ont donné à la Loge « Villard de 
Honnecourt » n°81 un rayonnement bien au-delà des cercles maçonniques. 
 
 « Je ne ressusciterai pas les circonstances où naquit cette R.L. Il me suffira de dire – 
sinon de montrer- qu’elle doit tout à ses origines au très illustre F. Baylot. Il fallut un 
historien pour concevoir cet instrument de recherche, qui devait donner un lustre à la 

																																																													
26	Carr	à	Baylot,	28	novembre	1969		(22WB	4).	
27	Op.	cit.	note	19.	
28	Op.	cit.	note	19.	
29	Brisson,	Grand	Secrétaire,	à	Baylot,	13	septembre	1968		(20WB	16).	
30	July,	Député	Grand	Secrétaire,	à	Baylot,	25	septembre	1969		(20WB	16).	
31	Baylot	à	Brisson,	25	novembre	1968		(20WB	16).	
32	Baylot	à	Haffner,	12	septembre	1974		(21WB	16).	
33	Baylot	à	Thomas,	28	août	1974		(14J	22).	
34	Op.	cit.	note	22.	
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G.L.N.F. – inégalé en France, jusqu’à ce jour. Le modèle fut assurément la R.L. Quatuor 
Coronati, mais la mise en œuvre demeura originale. En particulier parce que le F. Baylot ne 
songea point à en faire une académie et l’ouvrit à tous les intellectuels de l’obédience. 
D’autre part, alors que la R.L. Quatuor Coronati se limite strictement à la recherche 
historique – qui domine, certes, à V. de Honnecourt, il ouvrit le champ à des études en 
matière de philosophie ou de symbolisme comparé…………………………………………………. 
 Seulement, il ne suffit pas de faire naître, il faut faire vivre. Peut-être est-ce là que le 
F. Baylot montra le plus de continuité dans le dessein et le plus de vigueur dans l’action. Il 
descendit de la chaire, mais n’abandonna pas pour autant un maillet spirituel. ………... Qui 
ne l’a vu préparant les tenues, organisant les Travaux, pourvoyant aux successions au sein du 
collège d’officiers, triant les affiliations, n’a pas vu l’exemple d’une grande âme attachée à 
un grand labeur………Dès le début il voulut assurer le rayonnement de la Loge en assurant 
la publication des ‘Cahiers’. Travail immense, aussi bien matériel que spirituel, pour lequel il 
sut, sans doute, s’assurer les concours indispensables, mais qui exigea de lui, au milieu des 
plus pénibles épreuves physiques, des efforts démesurés ………………»35. 
 
 

      Francis DELON 
      (18 novembre 2014) 
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35	Travaux	de	Villard	de	Honnecourt,	Tome	XII,	1976,	pp.	13-14.	


